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[77] CHAPITRE VL.

DU BAPTESME DE DEUX HURONS, QUI ONT PASSE
L’HYUER A KEBEC.

ES affaires de la miffion, retenant & Kebec le
L Pere Iean de Brebeuf, tres verfé en la langue
Huronne, on inuita quelques Hurons de ceux
qu’on iugeoit moins éloignez de la Foy, de paffer va
hyuer aupres de luy, afin de fe faire profondement
inftruire: la difficulteé du retour dans vne faifon, qui
commencoit de-ja de faire fentir les rigueurs d'vn
froid, qu’on dit auoit efté tout extraordinaire cette
année, fembloit leur debuoir faire accepter cette
offre: mais Dieu auoit ietté les yeux fur deux pau-
ures brebis égarees, qu’il vouloit ramener 2 {a berge-
rie, fa prouidence eft auffi adorable qu'elle eft fecrete,
on prie quelques-vns de ces pauures Barbares de
demeurer, ils n’ont peu ioiiyr de cette faueur, on les
€conduifit: quelques vns eftans defia partis, retour-
nent fur leurs pas: mais on les renuoye, on vouloit
choifir les efprits les mieux faits, [78] & pour y pren-
dre garde de trop prez, il n’en refta ny bon ny mau-
uais. Les voila tous partis, ils auoient def-ja faict
plus de cinquante lieu&s quand vo nomme Atondo,
& vn autre appellé Oxhukgandoron, quittent leurs
compagnds rebrouffent chemin, & s’en viennent
retrouuer les Francgois, leur deffein n’eftoit pas de fe
faire inftruire: mais Dieu les renuoioit pour le fubiet,
ils craignoient la rigueur du froid, & Dieu les vouloit




